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Mar cel lo Lippi, le sé lec tion neur ita lien qui condui sit la Squa dra Az‐ 
zur ra à la vic toire lors de la Coupe du monde 2006 a eu ces mots  :
« J’ai eu la chance de vivre les plus grands der bys, mais aucun n’a le
par fum de la Lan ter na, il est moins ve ni meux que les autres, c’est
peut- être ce qui le rend plus beau 1. » Le derby de la Lan ter na dé signe
l’op po si tion entre les deux clubs de la ville de Gênes, le Genoa Cri cket
and Foot ball Club et l’Unione Cal cio Samp do ria ou plus com mu né‐ 
ment ap pe lés le Genoa et la Samp do ria (sur nom mée éga le ment la
Samp). Bien des choses op posent ces deux en ti tés spor tives. Le
Genoa, doyen des clubs de foot ball trans al pins, a été fondé en 1893
par une poi gnée d’hommes d’af faires bri tan niques ac tifs dans le port
mé di ter ra néen tan dis que la Samp do ria est le plus ré cent des clubs
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his to riques du foot ball ita lien, fon dée en 1946 par une nou velle fu sion
de deux en ti tés exis tantes la Sam pier da re nese et l’An drea Doria for‐ 
mant ainsi le nom va lise de Samp do ria 2. Le Genoa do mi na le foot ball
ita lien d’avant- guerre en rem por tant sept cham pion nats com plé tés
par deux autres scu det ti en  1923 et  1924 quand la «  Samp  » de vint
l’une des meilleures équipes d’Eu rope aux tour nants des an nées 1980-
1990 avec no tam ment une vic toire en Coupe d’Eu rope des vain queurs
de Coupe en 1990 3 et une fi nale per due en Coupe d’Eu rope des clubs
cham pions as sor ties d’un titre de cham pion d’Ita lie deux ans plus
tard 4. Non obs tant cette dif fé rence de pal ma rès d’im por tance, l’iden‐ 
ti té ma ri time et por tuaire réunit les deux en ti tés spor tives. Quoi de
plus na tu rel pour la cité ayant donné nais sance au plus cé lèbre na vi‐ 
ga teur de l’his toire, Chris tophe Co lomb, et contrô lé une par tie de la
Mé di ter ra née du mi lieu du XI  siècle jusqu’à la fin du XVIII  siècle à tra‐ 
vers une tha las so cra tie puis sante, la Ré pu blique de Gênes 5. Cet ar‐ 
ticle veut re vi si ter ce lien vis cé ral avec la mer au tra vers d’une his‐ 
toire du sou tien po pu laire à ces clubs, celles des ti fo se rie du Genoa et
de la Samp do ria, et d’une his toire des re pré sen ta tions puisque notre
pro pos s’ap puie sur les sources ico no gra phiques que sont les graf fi‐ 
ti 6, tifos, ban de roles et sti ckers et mu si cales via les chants de sup‐ 
por ters 7.

e e

Gênes, por trait d’une ville et de
ses ti fo si
L’écri vain na po li tain Erri De Luca, lau réat du Prix Fe mi na étran ger,
écrit à pro pos de l’Ita lie dans son ou vrage Napòlide que «  nous
sommes d’Eu rope uni que ment par la crête- de-coq des Alpes, nous
sommes de mer par tout le reste du corps 8  ». Cette ci ta tion peut
s’ap pli quer par fai te ment à Gênes, la sixième ville d’Ita lie avec sa po‐ 
pu la tion d’en vi ron 580 000 ha bi tants, ca pi tale de la ré gion de la Li gu‐ 
rie, qui consti tue un arc de cercle agrip pé aux mon tagnes et ou vert
sur la Mer Mé di ter ra née 9. Elle est in ti me ment liée à son port, jadis le
pre mier du pays en termes de conte neurs (2,5 mil lions d’EVP 10) mais
de puis de van cé par celui de Gioia Tauro en Ca labre. Il offre du tra vail
à 30 000 Li gures, ap port bien sa lu taire dans une ville en crise dé mo‐ 
gra phique ayant perdu un quart de sa po pu la tion de puis les an nées
1970 et qui se ride for te ment avec un in dice de vieillesse su pé rieur de
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moi tié au reste de l’Ita lie qui pos sède déjà le chiffre le plus élevé de
l’Union Eu ro péenne 11. Le taux de chô mage y est le plus haut des
grandes villes de la pé nin sule, juste der rière Rome et qua si ment 10 %
des Gé nois ont re cours à l’aide so ciale 12.

La ca pi tale li gure est en pleine re con ver sion de puis l’Ex po si tion uni‐ 
ver selle 1992, dé lais sant les acié ries et chan tiers na vals au pro fit de la
culture dont elle fut ca pi tale eu ro péenne en 2004 et le tou risme avec
son port de croi sière.

3

Comme de nom breuses villes por tuaires, Gênes est an crée dans des
convic tions po li tiques de gauche, tra di tion nel le ment de centre- 
gauche, certes moins pro non cées que sa voi sine mé ri dio nale de la
mer Tyr rhé nienne, Li vourne, long temps bas tion du com mu nisme.
Bien que Beppe Grillo, son fon da teur, soit gé nois, la ville n’a pas bas‐ 
cu lé comme Rome ou Turin dans le mou ve ment po pu liste 5 étoiles,
mais a opéré un vi rage vers le centre droit avec l’élec tion de Marco
Bucci, pre mier édile de cette ten dance de puis 1975.

4

Cette évo lu tion po li tique s’est re trou vée chez les ti fo si et ul tras gé‐ 
nois. Les ul tras, selon la dé fi ni tion de Ni co las  Hour cade, sont des
sup por ters qui, comme le nom l’in dique, vivent une pas sion à l’ex‐ 
trême et sont struc tu rés en groupes, af fi chant leurs propres cou leurs
à tra vers tifos, ban de roles, chants ini tiés par un me neur (le capo 13).
Gênes fut à l’avant- garde de cette forme de sup por té risme dans les
an nées 1960 avec pour les Blu cer chia ti (sur nom du club de la Samp‐ 
do ria), les Fe de lis si mi et Ul tras Tito Cuc chia ro ni, ces der niers ayant
été un des pre miers groupes ul tras à se re ven di quer comme tel et à
uti li ser le terme dans sa dé no mi na tion 14. Côté Ros so blu (Genoa), les
ul tras se struc tu rèrent au tour de la Fossa dei Gri fo ni (le grif fon, ani‐ 
mal my tho lo gique et sym bole de la ville), dis soute en 1993, puis des
Figgi dö Zena (Fils de Gênes en dia lecte li gure), Nu cleo et Via Ar me nia
5r. À l’in verse de Li vourne où les ul tras no tam ment des Bri gades Au‐ 
to nomes ont fait de leurs convic tions po li tiques com mu nistes un
éten dard, la me sure est dé sor mais de mise à Gênes, même si tra di‐ 
tion nel le ment les ti fo si sont de gauche voire anarcho- syndicalistes
comme cer tains membres de la Fossa dei Gri fo ni dans les an nées 1970
par ti sans de l’Au to no mia Ope raia 15. Un bas cu le ment vers la droite a
été opéré même chez un groupe du Genoa, les Nu cleo qui, en
avril 2023, subit l’at taque de son siège par la Via Ar me nia 5r sup por‐
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tant pour tant les mêmes cou leurs 16. Non obs tant ce fait, les re la tions
entre les dif fé rents groupes ul tras des deux équipes sont em preintes
de res pect, mar quées par un fait dra ma tique. Le 29 jan vier 1995, avant
le match Gênes- Milan, un jeune sup por ter des Ros so blu, Vin cen zo
« Clau dio » Spa gno lo, dit « Spa gna », fut poi gnar dé mor tel le ment par
un sup por ter lom bard. Les ul tras de deux clubs gé nois se sou dèrent
et or ga ni sèrent un ras sem ble ment na tio nal d’ul tras afin de ré flé chir à
l’évo lu tion du mou ve ment qui condui sit à un tel drame 17.

Il n’em pêche que, comme Chris tian  Brom ber ger l’a mon tré à Mar‐ 
seille, Naples et Turin, les deux fac tions gé noises sont sé pa rées par la
ter ri to ria li sa tion tra di tion nelle des sup por ters dans le stade 18. Dans
celui de Ma ras si, re bap ti sé en 1933 en l’hon neur de Luigi Fer ra ris 19où
évo luent le Genoa et la Samp do ria, qui comme à Rome ou Milan se
par tagent la même en ceinte, chaque groupe de sup por ters pos sède
son propre vi rage (curva en ver sion ori gi nale), aux pre miers la Gra di‐ 
na ta nord, aux se conds la Gra di na ta sud. À une échelle plus élar gie,
celle de la cité, le Genoa est da van tage sou te nu puis qu’à la sor tie du
COVID- 19, qui a en traî né la dis pa ri tion de nom breux clubs de sup‐ 
por ters, on en re cense en core 38 pour les Ros so blu contre 25 pour
les Blu cer chia ti 20. Pour ces der niers, on ob serve une concen tra tion
dans le quar tier de Sam pie da re na d’où était ori gi naire la So cie tà Gin‐ 
nas ti ca Co mu nale Sam pier da re nese, une des deux en ti tés gé ni trices
de la Samp do ria. Dans une di men sion ré gio nale, on constate une lé‐ 
gère do mi na tion de la Samp do ria avec 15 as so cia tions de sup por ters
contre 14  pour le Genoa. Dans le reste de l’Ita lie et à l’étran ger, le
pres tige de la Samp dans les an nées 1980-1990 parle pour elle et la
do mi na tion est en core plus nette.

6

La sym pho nie de bâches
Pier Paolo Pa so li ni, dans les ar ticles qu’il ré di geait pour la revue Vie
Nuove écri vait que « le foot ball est la der nière re pré sen ta tion sa crée
de notre temps. C’est un rite au fond, même s’il est éva sion. Tan dis
que d’autres re pré sen ta tions sa crées, y com pris la messe, sont en dé‐ 
clin, le foot ball est la seule qui nous reste. Le foot ball est le spec tacle
qui a rem pla cé le théâtre.  » Le foot ball se rait alors un art dont les
sup por ters ne consti tue raient pas seule ment des spec ta teurs, mais
en tendent éga le ment prendre leur part dans la dra ma tur gie. Leurs
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modes d’ex pres sion sont le chant et l’art vi suel à tra vers les tifos et les
fu mi gènes. Un tifo peut être dé fi ni comme l’ani ma tion vi suelle et vo‐ 
cale d’une tri bune, gé né ra le ment réa li sée à l’en trée des joueurs sur la
pe louse. Il s’agit d’une vé ri table œuvre éphé mère, d’une durée de cinq
à dix mi nutes et unique, car elle se mo di fie à chaque ap pa ri tion selon
l’ad ver saire, les oc ca sions (date an ni ver saire du club, du groupe de
sup por ters, d’une vic toire). Plus du rables, les murs du stade Luigi Fer‐ 
ra ris sont cou verts de graf fi ti.

Tou te fois, les pra tiques des sup por ters ita liens ont sus ci té la mise en
place d’un vé ri table ar se nal lé gis la tif. Ainsi, une loi de 2007 sou met le
ma té riel bran di par les ti fo si (dra peaux, ban de roles) à une au to ri sa‐ 
tion préa lable. Les ban de roles su bissent les ef fets de cette « in fla tion
lé gis la tive » puis qu’elles doivent faire l’objet d’une dé cla ra tion et d’un
contrôle préa lables 21. Elles s’asep tisent et perdent leur di men sion
sub ver sive et ou tran cière. En effet, dans une Ita lie où le cam pa ni‐ 
lisme, l’es prit de clo cher et les di vi sions entre Nord et Mez zo gior no
sont des phé no mènes concrets, la fé ro ci té ca rac té ri sait cer taines
ban de roles comme celles de l’Hel las Vé rone ac cueillant les ul tras du
Na po li par un « non à la vi vi sec tion, uti li sons les Na po li tains 22 ». Via
l’hu mour noir et l’es prit de trans gres sion, les sup por ters se veulent
les ga rants de l’iden ti té du club qu’ils ex priment à tra vers un an crage
ter ri to rial, une connais sance de l’his toire du club et ceux- ci l’ex‐ 
priment sur les tifos. Ils ex priment ainsi un vé ri table « pa trio tisme ur‐ 
bain 23 ». Ils pro jettent alors un mo nu ment em blé ma tique de la ville,
une par ti cu la ri té lo cale, une fi gure illustre du club. Ainsi, au Pan théon
de la Samp do ria, les deux héros my thi fiés sont Paolo Man to va ni, l’in‐ 
dus triel du pé trole, ar chi tecte de la grande équipe blu cer chia ta qui
at teint la fi nale de la Coupe d’Eu rope des clubs cham pions en 1992,
deux ans après avoir rem por té la Coupe des vain queurs des Coupes.
Sa dis pa ri tion en 1993 signe le début de la fin pour cette «  dream
team » em me née par le duo formé au tant en club qu’en sé lec tion par
Gian luc ca Vial li et Ro ber to Man ci ni et en traî née par le Serbe Vu ja din
Bos kov. Vial li a été em por té par un can cer du pan créas en jan‐ 
vier 2023 et comme Man to va ni, a eu droit à des tifos d’im por tance.

8

Dans le « Hall of fame » des Ros so blu fi gure aussi James Spens ley, le
fon da teur an glais du club, mé de cin de pro fes sion, éta bli dans le port
li gure pour soi gner les ma rins qui tra vaillaient dans le trans port de
char bon. On y re marque éga le ment Fran co Sco glio, l’en trai neur qui
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per mit au Genoa d’ac cé der à l’élite et de le main te nir avant de s’ef fon‐ 
drer d’un in farc tus en plein talk- show foot bal lis tique, réa li sant la pro‐ 
phé tie qu’il avait un jour énon cée, «  mou rir en par lant du Genoa  ».
Gian luc ca Si gno ri ni, le dé fen seur aux plus de deux cents matchs avec
«  Il Gri fone  » dé cé dé d’une sclé rose en plaques en 2002, lais sant
« une veuve du cal cio », est aussi adulé par les ti fo si du Genoa. Ces
trois fi gures sont re pré sen tées dans de nom breux tifos dont celui
créé pour les 125 ans du club à l’oc ca sion du match Genoa- Sampdoria
en 2018.

Cé lé brer l’his toire de la « Su ‐
perbe »
La pas sion spor tive n’est pas cir cons crite à l’in té rieur du stade mais
s’ex prime aussi sur ses murs ex té rieurs et dans tout l’es pace ur bain
comme l’a étu dié Bé ran gère Gin houx à Saint- Étienne. Le même
constat peut être éta bli en Li gu rie à par tir des graf fi tis sur l’en ceinte
ex té rieure du Stade Luigi Fer ra ris 24. Côté Gra di na ta nord, ils sont
l’œuvre des sup por ters du Genoa et, à l’op po sé, la Gra di na ta sud
chante la gloire de la Samp do ria. L’em blème de la ville, la Lan ter na,
est bien sûr re pré sen té très sou vent dans la scé no gra phie des sup‐ 
por ters gé nois, no tam ment sur les mu rales du Genoa. Il s’agit du
phare qui barre l’en trée du port, construit en  1543, et dé tient le re‐ 
cord de hau teur dans toute la Mé di ter ra née. La Lan ter na est le sym‐ 
bole de la ré si lience de la ville et de ses ha bi tants, bom bar dés par la
flotte de Louis XIV en 1784 puis du rant la Se conde Guerre mon diale
par la ma rine fran çaise et la Royal Air Force, elle resta tou jours de‐ 
bout. Elle fut construite sous la Ré pu blique de Gênes, une tha las so‐ 
cra tie de ve nue plaque tour nante com mer ciale de la Mé di ter ra née aux
confins de la mer Noire du rant tout le Moyen Âge et jusqu’au
XVIII   siècle. La cité s’en ri chit consi dé ra ble ment par le trans port des
troupes croi sées en Terre sainte lors de la pre mière croi sade, sa par‐ 
ti ci pa tion dans la prise de Saint- Jean-d’Acre en 1191 et l’ob ten tion de
pri vi lèges com mer ciaux. Elle connut son apo gée de 1284 à 1381 après
avoir vain cu sa ri vale pi sane lors de la ba taille na vale de la Me lo ria en
mer Tyr rhé nienne, consi dé rée comme la plus grande ba taille na vale
mé dié vale.

10

e



« Gente di mare », l’identité maritime chez les tifosi de Gênes

Licence CC BY 4.0

Fi gure n° 1 : Graphe en l’hon neur du Genoa et de la ville « su perbe pour ses

hommes et ses murs » selon le poète Fran çois Pe trarque (1304-1374).

Cré dit : Coll. part.

C’est du rant cette pé riode de pros pé ri té que le poète flo ren tin Pé‐ 
trarque, en vi site dans la ville, écri vit sa fa meuse des crip tion de la
ville « Ve drai una città re gale, ad dos sa ta ad una col li na al pestre, “su‐ 
per ba” per uo mi ni e per mura, il cui solo as pet to la in di ca si gno ra del
mare » que l’on peut tra duire par « Vous ver rez une ville royale, ados‐ 
sée à une col line al pine, fière de ses hommes et de ses mu railles, dont
seule l’ap pa rence l’in dique comme la dame de la mer ». Ainsi naît le
sur nom de la cité, la Su per ba. Cette ci ta tion res tée cé lèbre fut re prise
par les sup por ters sur les graf fi ti en tou rant le stade Luigi Fer ra ris et
dans des ban de roles. Lors du match Genoa- Empoli en 2014, les ul tras
du club pro je tèrent un mes sage dont les pre miers mots étaient « Su‐ 
per ba per uo mi ni e per mura », la suite pré ci sait que Gênes se re le‐ 
vait seule en ré fé rence aux inon da tions ayant frap pé la Li gu rie en traî‐ 
nant la mort de sept per sonnes. Le 1  no vembre 2023, le Genoa re ce‐ 
vait en Coupe d’Ita lie l’As so cia zione Cal cio Reg gia na de la ville de
Reg gio Emi lia. Après un dé fi lé en com mun dans les rues de la cité li‐ 
gure, les sup por ters des deux clubs se vouant une grande ami tié, les
ti fo si du Genoa pro je tèrent une ban de role sur la quelle on pou vait lire
«  la perla de la Via Emi lia e la si gno ra del mare  » en ré fé rence aux
qua li fi ca tifs de Pé trarque.

11

er

Les ul tras du Genoa ont éga le ment mis en scène une ré fé rence à cet
âge d’or de la Ré pu blique de Gênes, en 2014, lors du derby de la Lan‐ 
ter na et la ré cep tion de la Samp do ria. La Curva nord pro je ta un im ‐
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mense tifo sur le quel était re pré sen tée la Porta So pra na, éri gée au
XII  siècle et qui mar quait l’en trée de la ville for ti fiée. Sur le mo nu ment
en core de bout, des ins crip tions mettent en va leur les vic toires ob te‐ 
nues sur les mers et les ter ri toires conquis 25. De part et d’autre du
mo nu ment fi gu ré sur la bâche se dres saient deux croi sés avec en
des sous l’ins crip tion « A tua di fe sa », « Pour ta dé fense », fai sant des
ul tras des ac teurs à part en tière du match.

e

À côté de la Porta So pra na, une mai son sus cite la cu rio si té, celle qui
vit les pre miers souffles du plus illustre des Gé nois, Chris tophe Co‐ 
lomb. Bien sûr, il oc cupe une place de choix dans le cœur des ul tras
qui re pré sen tèrent les ca ra velles sur les fresques mu rales du stade et
dans des tifos no tam ment celui réa li sé lors du derby Sampdoria- 
Genoa en avril 2018. Exé cu tée par le vi rage du Genoa, l’œuvre syn thé‐ 
ti sa les dif fé rents évé ne ments his to riques de la ville en fai sant ap pa‐ 
raître la de vise de la Ré pu blique tha las so cra tique « Re spu bli ca su per‐ 
io rem non re co gnos cens », à sa voir « La Ré pu blique qui ne re con naît
au cune su pé rio ri té  » avec en des sous les ar moi ries de la ville et de
chaque côté une ca ra velle.

13

Tifo et mer
La fi gure de Chris tophe Co lomb fut cé lé brée à l’ap proche des cinq
cents ans de la dé cou verte de l’Amé rique. Le vi rage sud d’une Samp‐ 
do ria, alors en plein apo gée, réa li sa, à l’oc ca sion du derby de la sai son
1989-1990, une ban de role sur la quelle on pou vait lire « 1492 C. Co lom‐ 
bo a spas so per il mondo, 1990 Samp do ria a spas so per l’Eu ro pa » met‐ 
tant en pa ral lèle les ex ploits conti nen taux de la Samp do ria avec celui
de Co lomb sur le monde. Dans la même idée, les ul tras ros so blu à
l’oc ca sion du derby de la sai son 1990-1991 ma té ria li sèrent une grande
ca ra velle mo bile avec le mes sage sui vant « Come i nos tri avi do mi na‐ 
vo no i mari noi do mi nia mo gli stadi 26 ». Si les scé no gra phies liées à la
mer sont plus rares, la ré fé rence est ins crite dans les ori gines du club
dont l’an cêtre, la So cié té de gym nas tique An drea Doria fut créée par
des membres de la So cié té Li gure de Gym nas tique Cris to fo ro Co lom‐ 
bo. En outre, le nom d’An drea Doria est un hom mage au cé lèbre ami‐ 
ral de la Ré pu blique de Gênes. La ré fé rence ma ri time est éga le ment
ap pli quée sur le cœur de chaque joueur. En effet, le logo du club met
en lu mière le Ba cic cia, une sil houette noire qui re pré sente le vi sage
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ty pique d’un pé cheur gé nois avec la barbe, le béret, la pipe et les che‐ 
veux au vent. L’ori gine du per son nage fait par tie du folk lore li gure
dont les ori gines se par tagent entre le di mi nu tif ac cen tué de Bat tis ta,
ou Bap tiste en ré fé rence à Jean- Baptiste, le saint pa tron des ma rins
et de Gênes ou au pa triote gé nois Gio van Bat tis ta Per as so dit Ba lil la
qui mena l’in sur rec tion contre les troupes d’oc cu pa tion austro- 
sardes. Lors du derby 2002-2003, les ul tras de la Samp fi gu rèrent un
im mense Ba cic cia don nant une ac co lade à la Lan ter na en signe de
do mi na tion sur la ville. Et, de son côté, le groupe Ul tras Tito Cuc chia‐ 
ro ni a été fondé par des amis du quar tier de Ses tri Po nente où se
trouvent les chan tiers na vals 27. Lors de la sai son 2022-2023, pen dant
la par tie Genoa- Bari, le marin gé nois fut re pré sen té sur le ton de la
mo que rie par les ti fo si ros so blu. Il était illus tré sur une barque dont le
ri vage était ma té ria li sé d’un grand B pour si gni fier la re lé ga tion des
ri vaux dans l’an ti chambre de l’élite, la Serie B, d’où s’ex tra yait le
Genoa dans un ma li cieux chassé- croisé.

La fi gure du marin a été aussi as so ciée à l’un des cadres de la grande
Samp do ria, At ti lio Lom bar do. Mi lieu droit et joueur de cou loir sous le
maillot 1989 à 1995, reçut le sur nom d’un autre cé lèbre marin mais de
fic tion, Po peye, en rai son de sa res sem blance phy sique et de sa puis‐ 
sance. L’em preinte lais sée au club s’ob serve éga le ment sur les murs
du vi rage nord par un graf fi ti hom mage. La ré fé rence à la mer est uti‐ 
li sée par ailleurs comme arme de contes ta tion. Lors de la sai son 2012-
2013, la Samp do ria connait un dé mar rage pous sif avec seule ment
deux points en six jour nées et une dé faite 3 à 0 à do mi cile lors du
derby de la Lan ter na. Les ul tras menés par les Fe de lis si mi 1961 ciblent
les maux de l’équipe en la per sonne du pré sident Edoar do Gar rone
visé par une ban de role sur la quelle était écrit « il pesce puzza sempre
dalla testa » soit « le pois son pour rit tou jours par la tête » c’est- à-dire
la sphère di ri geante 28.
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Fi gure n° 2 : Graphe re pré sen tant le joueur de la Samp do ria At ti lio Lom bar do

(1989-1995) en Po peye sur le mur ex té rieur du vi rage nord du stade de Marassi- 

Luigi Fer ra ris.

Cré dit : Coll. part.

Les sti ckers, ade si vi en ita lien, per mettent éga le ment d’ins crire l’ima‐ 
gi naire des clubs dans le ter ri toire. Ils sont des si nés et im pri més par
les groupes ul tras et consti tuent, avec les fan zines, une source d’ar‐ 
gent à tra vers leur vente. Grâce à leur fa ci li té d’ap po si tion, contrai re‐ 
ment au graf fi ti, ils sont uti li sés pour pra ti quer un « mar quage sym‐ 
bo lique » sur tout en dé pla ce ment 29. Ainsi, on re marque bien sou vent
des au to col lants de groupes de sup por ters col lés sur les bornes de
paie ment d’au to route cor res pon dant à la sor tie de la ville hôte, mais
aussi tout au tour du stade vi si teur (pan neaux de si gna li sa tion, ré ver‐ 
bères) et dans le stade à l’in té rieur du par cage. Les sti ckers ap pa‐ 
raissent alors comme les traces du pas sage des vi si teurs. Ils re‐ 
prennent l’ico no gra phie chère aux sup por ters et l’uni vers marin n’est
pas ab sent avec, côté Samp do ria, un marin au bi ceps sur di men sion né
pro je tant une ancre ou le ca pi taine Had dock 30.
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Fi gure n° 3 : Ade si vo (au to col lant) as so ciant le per son nage du ca pi taine Had dock

à la Samp do ria.

Cré dit : Coll. part.

Les ré fé rents his to riques sont mis en exergue par les sup por ters des
deux clubs de la ville qui se livrent à une sur en chère et n’hé sitent pas
à ins truire un pro cès de non- identité gé noise à l’ad ver saire. Chris‐ 
tian Brom ber ger a re le vé des points com muns entre les villes in dus‐ 
trielles du nord du pays que sont Milan, Turin et donc Gênes qui
concentrent toutes deux clubs de foot ball. Le Genoa, l’AC Milan et le
To ri no (GE MI TO) sont les clubs en ra ci nés dans une ville, là où la
Samp do ria, l’Inter et la Ju ven tus sont sou te nus à l’ex té rieur de la ville
et par les nou veaux ar ri vants ou par la bour geoi sie lo cale. Ces der‐ 
niers op posent « au re plie ment sur soi l’ou ver ture qui s’af fran chit de
l’an crage local 31 ». Pour au tant, lors du derby en 2018, les ul tras de la
Samp ac cu sèrent leurs ri vaux de ba fouer l’iden ti té gé noise dans une
ban de role sur la quelle on pou vait lire « tu chantes en an glais 32 mais
tu ne connais pas le gé nois, essaye- le en latin, ge noa no sans iden ti‐ 
té 33 ».

17

« Las cia te mi can tare con il tam bu ‐
ro in mano » 34

Zitti e buoni que l’on pour rait tra duire par «  Taisez- vous et tenez- 
vous cor rec te ment » n’est bien évi dem ment pas un conseil à don ner à
des ul tras mais le titre d’une chan son du groupe ro main Måneskin.
Avant de per mettre aux ro ckers de rem por ter, en 2021, le concours
de l’Eu ro vi sion, la chan son avait été pré sen tée en Li gu rie au très cé‐ 
lèbre fes ti val de San re mo. Il fal lait re mon ter plu sieurs dé cen nies pour
trou ver trace d’une vic toire trans al pine dans le concours eu ro péen
avec le re gret té Toto Cu tu gno en 1990 alors qu’en 1987, un duo com‐ 
po sé d’Um ber to Tozzi et de Raf s’était illus tré par une troi sième place,
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avec leur chan son Gente di mare que l’on pour rait tra duire par «  le
peuple de la mer ». Il s’agit d’un énorme suc cès qui était resté plus de
six mois dans le hit- parade de la Pé nin sule. Les pa roles mettent en
exergue la li ber té des ha bi tants des ri vages. Le club du Del fi no Pes ca‐ 
ra sur les bords de la mer Adria tique en fit son hymne em blé ma tique
mais les sup por ters du Genoa se l’ap pro prièrent éga le ment en mo di‐ 
fiant quelques pa roles pour rap pe ler leur at ta che ment aux cou leurs
gé noises. Elle s’ins crit même comme un ri tuel quand, après une
bonne per for mance, les joueurs viennent sa luer leur pu blic car sa
mu si ca li té très brute est pro pice à un tour de chant a cap pel la. À la
même époque, Fa bri zio De André, un can tau tore 35 beau coup plus en‐ 
ga gé, fit la fier té de Gênes, sa ville na tale. Dé fen dant la cause des ex‐ 
clus, des sans- grades, ses textes au then tiques, dans la même veine
que Georges Bras sens dont il s’ins pi rait, il met tait en va leur le pa tri‐ 
moine cultu rel li gure. Fan in con di tion nel du Genoa de puis son en‐ 
fance, il s’est tou jours re fu sé à écrire une chan son pour le club af fir‐ 
mant « j’au rais écrit une chan son d’amour, mais je ne le fais pas, parce
que pour faire des chan sons il faut gar der un cer tain dé ta che ment
par rap port à ce qu’on écrit, mais le Genoa m’im plique trop 36 ». Pour
au tant, il n’est pas ab sent des tri bunes de Luigi Fer ra ris, son vi sage
ap pa raît sou vent dans des tifos et est peint sur un mur de la Curva
nord. En 1984, sor tit l’album de De André, Creu za de mä, lit té ra le ment
« sen tier de mer ». Cet album ré vo lu tionne la chan son ita lienne car
com po sé ex clu si ve ment de textes en li gure, à tel point que la pres ti‐ 
gieuse revue trans al pine Mu si ca e Di schi l’a élu meilleur album des
an nées quatre- vingt.

Les pa roles évoquent les ma rins de re tour sur terre après avoir mis
leur vie en dan ger loin du ri vage et qui vont en em prun tant les « che‐ 
mins de mer » se res tau rer dans les ta vernes ty piques du port, at ti‐ 
rant la mar gi na li té. Cette chan son en dia lecte local est de ve nue un
mar queur iden ti taire de la ré gion et fut choi sie comme hymne lors de
la cé ré mo nie d’inau gu ra tion du via duc au to rou tier de San Gior gio,
construit pour rem pla cer l’an cien via duc de Pol ce ve ra, le ponte Mo‐ 
ran di qui s’est ef fon dré en 2018 pro vo quant la mort de 43 per sonnes.
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Fi gure n° 4 : Graphe en l’hon neur du can tau tore Fa bri zio De André (1940-1999)

et de sa chan son Creu za de mä. Son pre mier vers « Umbre de muri, muri de mainé »,

« Ombres de vi sages, vi sages de ma rins ». 

Cré dit : Coll. part.

Bien évi dem ment, la chan son la plus cé lèbre du plus cé lèbre des sup‐ 
por ters du Genoa ne pou vait res ter en de hors du « tour de chants »
des fans du club qui l’en tonnent gé né ra le ment avant le coup d’envoi.
Plus ré cem ment, Bresh, un autre ar tiste amou reux du club ros so blu,
réus sit la quête in ache vée de De André, à sa voir écrire une chan son
en forme de dé cla ra tion d’amour pour le Genoa, in ti tu lée Guas to
d’amore (soit « panne ou pro blème d’amour »). Cette chan son évoque
la re la tion tor tueuse, avec les ré sul tats en dents de scie du club, mais
pas sion née qu’en tre tient le chan teur avec le Genoa. La thé ma tique de
la mer est as su ré ment pré sente jusqu’à l’évo ca tion des cou leurs du
club qui y tombent, soit en ver sion ori gi nale « Gli stes si co lo ri che ca‐ 
do no in mare ». Rap peur déjà aimé dans la Pé nin sule, Bresh écrit cette
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chan son du rant la pan dé mie du COVID- 19 et l’arrêt des par ties de
foot ball car, c’est bien connu, les sen ti ments sont ra vi vés en l’ab sence
de l’être aimé. Les mots jetés sur une feuille de pa pier, il en re gistre
une ver sion de puis le ri vage ac com pa gné d’un gui ta riste et la poste
sur Ins ta gram. Mat tia Perin, le gar dien de but et ca pi taine de l’équipe
pro fes sion nelle, pur pro duit du club, ap pré cie la chan son et in vite
l’ar tiste chez lui, dans le quar tier gé nois d’Al ba ro pour un bœuf. L’in‐ 
ter na tio nal ita lien au piano et le rap peur au chant, la vidéo de ce mo‐ 
ment in ti miste de vient vi rale. La ma chine est lan cée, les ti fo siros so blu
com mencent à l’en ton ner à Luigi Fer ra ris alors que la chan son n’est
pas en core sor tie of fi ciel le ment. Elle consti tua un rayon de so leil dans
une sai son bien morne où le Genoa fut re lé gué en Serie B et au cours
de la quelle un spec tacle fut mis en scène lors de la ren contre contre
Bo logne avec des sup por ters pro je tant les pa roles «  Gli stes si co lo ri
che ca do no in mare » sur mon tant une mer rouge et bleue ani mée par
le mou ve ment de la toile. Bresh était pré sent sur la pe louse pour en‐ 
ton ner son hymne re pris par tout le stade. Un clip of fi ciel fut de puis
tour né, se par ta geant entre plans dans le stade lors de matchs, pro‐ 
ces sions des ti fo si dans les rues et vue sur le port. En 10 mois, il at‐ 
teint plus de 10,5 mil lions de vues sur la pla te forme You tube 37 et de‐ 
vient un clas sique de Luigi Fer ra ris, en ton né no tam ment a ca pel la par
les Ros so blu lors de la venue du cham pion en titre na po li tain en sep‐ 
tembre 2023.

Les sup por ters adoptent aussi des chants qu’ils ont eux- mêmes com‐ 
po sés et qui ont une triple fonc tion  : glo ri fier l’équipe, faire peur à
l’ad ver saire ou le dis cré di ter 38. Bien évi dem ment, en Li gu rie, les sup‐ 
por ters ne dé rogent pas à leur mis sion dans leurs vo ci fé ra tions mu si‐ 
cales, mais les ré fé rences à la mer et ses ac teurs ne sont pas ab‐ 
sentes. Côté Samp do ria, le chant Abito in Via del Piano n’hé site pas à
ré écrire l’his toire dans un sa vant syn cré tisme puis qu’il pré tend no‐ 
tam ment que Chris tophe Co lomb fit chan ter à ses ma rins «  Forza
Samp do ria ». Les sup por ters du Genoa eux s’iden ti fient à une vague
pour ma té ria li ser la force de leur sou tien dans le chant Forza Vec chio
Gri fone (« Allez le vieux Grif fon ») 39. Ce pen dant, les chants sont par‐ 
fois uti li sés comme des armes de dé sta bi li sa tion à l’en contre des sup‐ 
por ters gé nois. Ainsi, en jan vier  2020, lors d’un match op po sant au
Stade Giu seppe Meaz za de la ca pi tale lom barde, l’AC Milan à la Samp‐ 
do ria, les ti fo si lom bards en ton nèrent « si sente puzza di pesce, avete il

21



« Gente di mare », l’identité maritime chez les tifosi de Gênes

Licence CC BY 4.0

mare in qui na to, bas**do blu cer chia to  » ac cu sant les blu cer chia to de
sen tir le pois son et d’avoir une mer pol luée, le tout ac com pa gné d’in‐ 
sultes. Ce grief basé sur des sté réo types frappe sou vent les équipes
lit to rales, à tel point que les ti fo si de Sa lerne, autre cé lèbre ville por‐ 
tuaire, en ont fait un motif de fier té, dé tour nant le cé lèbre tube de la
chan teuse ita lienne Gala, Freed from De sire pour rem pla cer le re frain
par « Puzzo di pesce  » et trans for mer l’odeur de pois son en un tube
de ve nant la chan son la plus écou tée de la ville 40.

Mare Nos trum
Le nom des clubs peut éga le ment cir cu ler « phy si que ment » comme
celui de la Samp do ria puis qu’un vra quier porte le nom de «  Forza
Doria ». Cet acte de foi foot bal lis tique a été réa li sé par le cour sier en
af faires ma ri times An drea Be rut ti, amou reux in con di tion nel de la
Samp do ria qui per sua da Roy Khou ry, ar ma teur chré tien li ba nais basé
en Grèce et à la tête de Blue Fleet Ma na ge ment, de consa crer un im‐ 
mense cargo sec de 32 834 tonnes de port en lourd 41 à son équipe de
foot ball pré fé rée 42. Les sup por ters cir culent aussi tout au tour de la
pla nète. La Fé dé ra tion Clubs Blu cer chia ti compte des an tennes dans
de nom breuses villes por tuaires, de Bar ce lone à Malte en pas sant par
Nice, Londres, New- York, Las Pal mas de Gran Ca na ria, Ja kar ta, Hong- 
Kong ou Tokyo. À l’échelle na tio nale, en de hors de la Li gu rie, on re‐ 
trouve une ten dance si mi laire avec des Clubs Blu cer chia ti sur les
rives de la mer Adria tique, Tyr rhé nienne, Io nienne. Lu do vic Les tre lin
a mon tré com ment les « sup por ters à dis tance » sont en quête d’au‐ 
then ti ci té 43. Ainsi cer tains groupes éloi gnés de la ca pi tale li gure
adoptent les mar queurs iden ti taires de la ville, les Blu cer chia ti de
Bar ce lone pro jettent sur leur logo des sar dines, ceux de Buenos- 
Aires, la Lan ter na, ceux de Trieste, une ca ra velle, ceux de Va rèse, le
Ba cic cia sur une barque en train de pê cher. On ob serve éga le ment
une fra ter ni té des peuples de la mer, ainsi il est de cou tume pour les
groupes ul tras de se lier en ami tié avec d’autres groupes. Ce que l’on
ap pelle les ge mel lag gi, (« ju me lages »). Les Ul tras Tito Cuc chia ro ni de
la Samp do ria ont noué une ami tié so lide avec le Com man do Ultra
Mar seillais de puis 1987. Elle tire son ori gine de la fas ci na tion des sup‐ 
por ters fran çais pour la mou vance ultra bien im plan tée en Ita lie dans
les an nées 1980. La proxi mi té géo gra phique, la mon tée en puis sance
des deux clubs et le lien à la mer unis sant les deux cités por tuaires
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struc tu rèrent cette re la tion, à tel point que des sup por ters mar‐ 
seillais étaient abon nés pour les matchs de la Samp do ria 44. Ce ju me‐ 
lage subit ce pen dant l’éro sion du temps avec le re nou vel le ment des
gé né ra tions et prit fin l’an der nier.

Tel le billard à trois bandes, cette fra ter ni té des tri bunes peut s’avé rer
être à géo mé trie va riable. Le 23  oc tobre 2013, l’Olym pique de Mar‐ 
seille re çoit, dans le cadre de la phase de poule de la Ligue des Cham‐ 
pions, la So cie tà Spor ti va Cal cio Na po li. Les joueurs ita liens sont ac‐ 
cueillis avec des chants hos tiles et des ban de roles sur les quelles est
mar qué « I ne mi ci dei nos tri fra tel li sono nos tri ne mi ci » soit « les en‐ 
ne mis de nos amis sont nos en ne mis  ». Der rière ces mots peu ac‐ 
cueillants se cache une dé cla ra tion d’amour pour les ul tras de la
Samp do ria et de dé fiance en vers le club de la Cam pa nie dont les ti fo si
ont le tort d’être ju me lés avec ceux du Genoa. Il s’agit d’un des plus
vieux ju me lages du foot ball trans al pin, re mon tant à la sai son 1981-
1982. Lors de la der nière jour née, le Genoa et le Na po li s’af frontent. La
ren contre s’était sol dée par un match nul 2-2, à l’issue du quel les Li‐ 
gures se main te naient en Serie A alors que l’AC Milan, rival du Na po li
fi lait à l’éche lon in fé rieur. En 2007 se dé rou la éga le ment un évè ne‐ 
ment fé dé ra teur entre les deux en ti tés spor tives. Lors de la der nière
jour née de Serie B, les deux clubs qui s’af fron taient à Gênes
connurent la joie de re trou ver l’élite en semble, suite à un match nul.
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Si ce lien s’est fondé sur une his toire spor tive com mune, l’iden ti té
ma ri time des deux villes le so li di fia avant de se ter mi ner en 2019, les
ul tras du Na po li n’ap pré ciant pas entre autres une ban de role de so li‐ 
da ri té af fi chée par la curva du Genoa en vers ceux de l’Inter 45.
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Conclu sion
La ville de Gênes s’est construite à tra vers son iden ti té ma ri time de‐ 
puis l’An ti qui té quand elle était connue sous le nom de Sta lia et plus
tard à tra vers la tha las so cra tie qui fit sa gloire ou les ex pé di tions de
Chris tophe Co lomb. Élé ment fon da teur de son his toire, ce mar queur
s’ob serve dans les tri bunes du Stade Luigi Fer ra ris, les ul tras en tant
que pro tec teur met tant en lu mière cette his toire por tuaire et ma ri‐ 
time à tra vers les tifos, chants et sti ckers pro je tant la Lan terne, des
ca ra velles, des ma rins ou les de vises de la Ré pu blique de Gênes.
L’équipe au tant que la ville avec la quelle les ul tras en tre tiennent un
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1  Mar cel lo Lippi évo lua dix ans au sein de la Samp do ria de Gênes.

2  Les deux clubs avaient été tou te fois obli gés de fu sion ner par les au to ri tés
fas cistes lo cales sous le nom de Do mi nante entre 1927 et 1931 puis de AC Li‐ 
gu ria en 1936.

3  Vic toire contre An der lecht 2-0.

4  Dé faite contre Bar ce lone 0-1.

rap port qui n’est pas seule ment ima gi naire sont deux mé ta phores qui
leur per mettent de se pen ser eux- mêmes 46.

Cette ré flexion s’est pla cée sous un angle po pu laire à tra vers des
sources ba nales, mo destes, dans le sens concep tua li sé par Hervé Di
Rosa avec son Musée in ter na tio nal des Arts mo destes met tant en va‐ 
leur jouets, fi gu rines et gad gets. Elles per mettent une his toire d’en
bas s’écar tant des élites. Ce pen dant, on trouve éga le ment un at ta che‐ 
ment à la mer dans la sphère di ri geante des deux clubs.
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Aussi quand Mas si mo Fer re ro, le pré sident de la Samp do ria, ar rive à
la tête du club en 2014, il énonce un pro jet mi ri fique de nou veau stade
situé dans la Ma ri na di rec te ment sur l’eau et relié à un port de plai‐ 
sance à proxi mi té des tri bunes. Coût es ti mé à 200 mil lions d’euros et
pour ce pro jet le choix s’est porté sur l’ar chi tecte de re nom mée mon‐ 
diale et gé nois de nais sance Renzo Piano. Le nom de l’en ceinte est
déjà trou vé «  La Ba leine blanche  ». Bien évi dem ment, un tel pro jet
dont seules les pé tro mo nar chies moyen- orientales sont ca pables
resta lettre morte.
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Côté Ros so blu, l’at ta che ment est si mi laire et la sai son 2023-2024,
mar qua le re tour du Genoa dans l’élite du foot ball ita lien mais éga le‐ 
ment les 130 ans du club qui pour l’oc ca sion or ga ni sa de gran dioses
fes ti vi tés dont l’axe né vral gique était le port an tique re struc tu ré à
l’oc ca sion des cé lé bra tions du cinq cen tièmes an ni ver saires de la dé‐ 
cou verte de l’Amé rique. Une scène y fut ins tal lée ac cueillant un grand
concert avec no tam ment Bresh, mais aussi la pré sen ta tion des
équipes pro fes sion nelles mas cu lines et fé mi nines et un feu d’ar ti fice
tiré de puis la… mer.

28



« Gente di mare », l’identité maritime chez les tifosi de Gênes

Licence CC BY 4.0

5  L’his toire de la tha las so cra tie gé noise a no tam ment ins pi ré le livre de
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Paris, SEV PEN, 1961.
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de 15 ans. Jé rôme Gau the ret, « Gênes, la ville ita lienne où les se niors pros‐ 
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Français
La ville de Gênes a un passé an cien et glo rieux. Au Moyen- Âge, la Ré pu‐ 
blique gé noise était une tha las so cra tie puis sante ri va li sant avec Ve nise. Au‐ 
jourd’hui son port reste im por tant et la ville re naît au tour de la culture et du
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tou risme. L’ima gi naire spor tif de la ville est mar qué par deux clubs, le Genoa
et la Samp do ria, dont les ul tras uti lisent les sym boles ma ri times pour ex pri‐ 
mer leur foi foot bal lis tique au tant dans les tifos, les chants que sur les au to‐ 
col lants qu’ils collent sur les murs. Ils cé lèbrent ainsi l’his toire de la « Su per‐ 
ba  » et de ses grands ma rins tels l’ami ral An drea Doria et Chris tophe Co‐ 
lomb. Les ul tras du Genoa re prennent aussi les chan sons de Fa bri zio André,
le grand chanteur- compositeur-interprète gé nois.

English
The city of Genoa has an an cient and glor i ous past. In the Middle Ages, the
Gen oese Re pub lic was a power ful thalas so cracy that ri valled Venice. Today,
its port re mains im port ant and the city is re born around cul ture and tour‐ 
ism. The city’s ima gin a tion is shaped by two clubs, Genoa and Samp doria,
whose ul tras use mari time sym bols to ex press their foot balling faith in tifos,
chants and stick ers. the walls. They cel eb rate the his tory of the ‘Su perba’
and its great sail ors such as Ad miral An drea Doria and Chris topher Colum‐ 
bus. The Genoa ul tras also cover the songs of Fab rizio André, the great Gen‐ 
oese singer- songwriter.
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chanson, Gênes, mer, tifo, ultras
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